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LÉG~ENDE cinq voyageurs
Il fallut se i(

Monsieurn' iîcent (le l'anl aumninier (les galèrets, J'en fus quit
Nýicux prêtre humbîleede cour et dle it<iirs popullaires, mes bagacel

Qiaidi vet aris, demîeure à lhôpital ýnes

Du couivenit qu'a f>oiitie Madamie de ('hantai.L'nli
Sa chiambre n'al qu'un lit et dteux chaises de' paille. wavon. L'un
Et l'unique tableau pendu sur la muraille enhtc eto
Represente la Vierge avec l'Enfant enésus. toi

Tout entier aux projets pieux qu'il1 a conIçuls, quatrième, et1
Le saint prê'tre est toujours en course et se prodigue. comme il put,i
Et revient tous les sors, épuisé d(e fatigue. Il devait êtr
Le zèle nie-s'est pas un instant refroidi
De l'ancien précepteur <es enîfanîts (le(ni Un quart d'
Quandl il a visité la mansardle indligente toute vitesse.
Il s'en va demander l'aumône -à la Ré,enitv. éom ov
Il ';ollicite, il plie, il insiste, emplor'té éfoulrderouvi
P>ar son infatigable et for-te charité,c
Recevant dle la gauchle et donnant (le la droite, assujettissait e
Pourtant il est malade et vieux et sont pied boîte, rure sur son f
Car-, afin d'obtenir la grâce qu'il votlait,
Il a traiuié six mois la chaîne et le boule't sa jaquette,c
D'unt forçat innocent dont il a pris la place. houppelande.
Déjà dans les faubourgs la pauvre populac', fltlsvti
Qui contiait bien sont nomn et qui le v'oit passer, s'enroula les
Le long les murs, alors qu'il vient le t'amasserchr aun
Un nouv'eau lné jeté sur la hortie et qu'il sauve, cecauep
Commence à saluer ce bonhomme ait front chauv~e Mes autresg
Et le suit eni chemin d'un q'il reconnaissant. dlevancé. Die

Maisý, ce soir, vers minuit, le lbont monsieur V'incent. fés ý'une toqu
Regagnanit sont logis chez les \'isitandine.s, fier bruyamrr
Ant momtent ou les sSeurs sont à chanter matines,siec ; An
Tramne soit pied boiteux d'uni ait' découragé.
Tout le jour bin qu'il soit souffrant, qu'il soit -âgé,exmltr
Sous une froide pluie il a couru la ville, me gagner dé
Certes, on l'a reçut d'une façon civile, er soudain, a
Mais il demande trop, mnte aux meilleurs chrétiens,. ae eee
Pour ses enfants trouvés et ses graléî'iemîstlrjers
Et Plus (F'un Polimienît déjà s'en débarrasse. banquette. 1'
Tout l'argent (le la reine est pour le Val-die-(;hâce, edrii
Et Mazarini, si for't polir dire JTe protnets" -'nr e
Devient eni vieillissant plus ladre (lie lamais. -'nre
'ý'est (louec uu mauvais jour, mais enfin le pauvre liotoînie l'allée du cci
Revient, eni disanit qu'il va faire nu botn sommte, aux pieds que
Et se hâte, Pat'mîi la bruinie et le vent rua(l;o
Lorsqute, arrivé devant la pot'te dii cotuvenit, repra e ns

Iaperçoit liai' tert'e et conchté dans la bote erni s1
17t> garç on dleniritott <ix anîs; il le secoue, -Si chact
L'ilitertoge ;l'enfanît depuis l'aube est à je!, ibeté,pen
N'a 111 père liti ière, est sait,,; asile aucuni, lbré e
Et ré ponîd ait vieillard d'utne voix basse et dut'e. ment s'en res!
-V'ienis, (lit Vitteesit, mtettanît la clef danîs la serrutre Mais l'Ang'
Et pr'enîant danis ses litas l'enfant qui le salit, placidité des
Il mionîte à sa celluile et le couche et> soit lit;
Puis, sonigeanttqup'à tiinit et> janîvier le froid pinîce, tai songreur....
Et que sa coiiite-poiiîte est peut-être bieni iitîce, Je n'étais
Il ôte soit maînteaut tout ft'oid (In vent dii Nord Quand le 1
Et l'étenîd suil les pieds dii petit qlui s'endort,.osn(ef
Alors, tout grelottatît et très mîal à soit aise,vosn(efc
Le boit monisietr it'nirent s'accouda suit sa c'haise produite par
Et devant le tabileaut pentduicontrte le imutr sur la lampe,
Il pria. mouvement

Mais, soudain>, la mtadone ait fronît putr, se déranger
Qui piaruit 'espletid(es clattés éternielles, voisinage qu'
S'anîima. IDans ses v'eux aux profondues prniielles m n n
Brillèrentt(les î'ega'ds qu'ils tîavaieîit jamais (ei,5mnt ue du
Et, dégageanttsot> con des bras <hi doux Jésus ntrld r
Quelle tenait d'abotrd serté sur soit épaule, la même ndi
Elle tetîdit la mail> à sainttVi'ncenit (le Paule', cnr e
Et d'uttîaccenttr'empli (de céleste bonté, manrà la ho
Luii(lit mi ah

bras et domn
Etnbrasse'le, tui las lbien iérité."«Aan o

FRANÇOS oîs('P''ÉE. A ati o
déplorer la
voyageur, si
trui. Je me

A PROPOS DE BOTTES au réveil de
mierait sa t
un peu de çp

Il y a deux ans à peine, nous dit notre ami nements, jei
..,je revenais d'Avignon à Paris: et grâce à gnon de voy

cette ruse assez innocente qui consiste à se se douterd
servir de sa canne d'un verrou, en l'introdui- venait de lu
saut-à l'intérieur d'un wagon-dans la poi- A dix hE
gnée de la portière, pour empêcher les iînpor- Valence.
tuns d'entrer, je pensais pouvoir passer la nuit Personne
tout seul dans un compartiment de première A mînnil

classe, lorququlue ninutes aan t le déI A.- Deux des v(

ts. Trois autres personnes, ar- r
-nième minute, s'élancèrenit à sa i'ei
qu'en un n d (e(il nous fûmes
Is dans le conmpartiment.
résigner. toi

itte pour réunir précipitamment lie
et ,jallai me blottir dans un coin. soi
s'assit à l'autre extrémîité du nï(
des nouveaux arrivants prit éti

sième coin ; un autre occupa le je
le cinquième voyageur se casa pi
entre ses voisins, gL
Jre huit heures du soir.
hfeure plus tard, le train filait à

Notre Anglais dépliant une vc
rture, prenait dans ses plis un pI
Sdont il s'enveloppait la tête. Il fit
ensuite une casquette de four-
foulard, q*uittait son pardessus,
et se revêtissait d'une chaude P

Après quoi, il replaça dans le
nents dont il s'était débarrassé, se

jambes dans sa couverture et L;
position commode pour dormir.
compagnons de voyage l'avaient
ux d'entre eux, après s'être coif- p(
ue de drap, commençaient à ron- m
nent- le troisième reposait en a,
ýlais ne tardait pas à imuiter leur
mo-meme, je sentais le sommeil c.
6jà, lorsque je vis le lord se réveil- à
abandonner sa position horizon- t(
ia couverture et se rasseoir sur la s'
N'ous croyant sans doute tous nl
se mit à retirer' ses deux bottes s4
bottes de chasse-qu'il laissa dans
>mpartînîent ; et, ne conservant
te ses chaussettes blanches, il s'en- d
Llveau dans sa couverture, pour L
position première.1
,un de nous prenait autant de
ai-je, l'atmJosphère du comparti- c
ssentirait....
glais se rendormit aussitôt, dans la
consciences tranquilles, et je res-

pas seul éveillé.j
lord eut commencé à ronfler, son
ce, qui, malgré l'obscurité relative,
X le déploiement du store tendu

n'avait pas perdu de vue un seul
de l'Anglais, avança la main sans

;puis, pour se débarrasser d'un
a'il trouvait gênant, il prit délicate-
tte par la tige, et, (le l'air le plus

monde, la jeta par la portière, avec
ifférence qu'il eût nuis à secouer la
on cigare. Cela fait, il ramena sa
auteur de son estomac, croisa les
mit.

,t suivi des yeux, je ne pouvais que
Lresponsabilité encourue par ce
àpeu soucieux de la propriété d'au-
ie demandais ce qui allait se passer
cl'Anglais. Evidemment,. il récla-
botte absente. Nous allions avoir
aieté. Et, dans l'attente dles évé-

riais de la confiance de mon compa-
,age, qui ronflait de plus belle, sans
du tour pendable que son voisin
ui jouer.
eures et demie,. nous arrivions à

cne bougea.
it, le train entrait en gare à Lyon.
'oyagyeurs descendirent pour se dé-

.584

pde sifflet, les voyageurs reprirent- -Mon botte enfin cria-t-il d'une voix de
L'employé ferma les portières ; le tonnerre.

Lifl se remit en marche. L'Anglais, lui, se
ýmit à ronfler...
Je restai éveillé.
Cependant, bercé par le mouvement mono-
ne (lu train, je mi'endormis aussi; car une
ure plus tard environ, j'étais tiré de mon
mmeil par un bruit (le portière brusque-
cnt refermée. J'ouvris les yeux. Nous
Lions ar-rivés à Mâcon. Je nie redressai, et
remarquai non sans surprise que le coin
cécédenmmient occupé par le vis--. -vis de l'An-

ais était libre.
Le" coupable " venait de descendre.
A Dijon, un autre de nos comîpagnons de
oyage nous quittait aussi. Nous ne restions
us que trois, en comptant l'Anglais qui ron-
ýit comme un tuyau d'orgue.
La situation commençait à se corser.
-Pourvu que l'autre ne descende pas avant

)ai ýpensais-je avec un peu d'inquiétude.
Hélas! à six heures (lu matin, je vis qu'il

efrottait les yeux, pliait sa couverture, et, à
-aroche, il m'abandonnait.... Le lâche '

Je me trouvais dans une jolie position.
Sans aucun doute, j'allais assumer la res-

)onsabilité de la disparition de la botte. Comn-
ient me tirer de là ? Impossible de descendre
vant Paris. J'avais beson d'y rentrer.
Tout ce que je pouvais faire, c'était de

hfanger de compartiment. Je sautai sur mon
ridicateur. Une sueur froide inonda mes
5empes. Nous étions en rapide. Le train ne
arrêtait plus avant l'arrivée. Quant à dé-
[niénager pendant le trajet, il ne fallait pas y
onger, à moins de risquer de se rompre les os.

Je n'avais pas replié mon indicateur, que la
zlace s'abaissait brusquement. Un inspecteur
demandait par la portière le contrôle des bil-
ets. Il fallut réveiller mon Angylais. Du
este, il faisait déj*à grand jour.

Mon homme profita de. la circonstance pour
commencer sa toilette.

-Nous y voici! me dis-je ; gare au coup
le théâtre

Quand il eut repris son billet-troué par
l'emporte-pièce de l'inspecteur-et revêtu s
jaquette, il attrappa la botte isolée que son
impitoyable voisin lui avait laissée pour
compte, et la chaussa avec effort. Puis d'un
coup d'oeil investigateur, il chercha la pareille.

A partir de ce moment, je crus devoir simu-
ler l'homme endormi. Mais je trichai, tenant
à voir, au moins d'un oeil, ce qui allait se pas-
ser. Je m'efforçai surtout de ne pas rire.

Mon Anglais souleva le volant du drap qui
masque le dessous de la banquette ; il fourra-
gea dans l'ombre avec sa jambe. Vains ef-
forts. Il s'accroupit à terre, regarda à droite,
à gauche, dans le filet .... Rien

Heureux les gens qui savent conserver leur
sérieux1 Pour ma part, je ne fus pas maître
de moi. La vue de ce grand diable d'homme
à la recherche de sa botte, la pensée du spec-
tacle qu'il allait mue donner en sortant à cloche
pied de la gare, m'ôtèrent la possession de mes
moyens. J'éclatai ....

C'emî était fait
En m'attendant rire, l'Anglais se retourna

comme si je l'avais mordu.
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